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Le Mot du Président 
 

Chers adhérent(e)s,  

Il y a 2 mois maintenant, vous avez renouvelé votre confiance en me reconduisant au sein du 
comité directeur, et ce dernier a ensuite décidé de me maintenir dans la fonction de président de 
l’ASM et je vous en remercie. Ensuite, je tiens personnellement à vous féliciter pour votre présence 
à cette dernière AG, dont nos élus ont d’ailleurs fortement apprécié l’affluence, signe selon eux du 
bien-être des adhérents au sein d’une association. Sachez que l’ASM est régulièrement citée en 
exemple par nos élus, avec lesquels nous entretenons une relation de proximité que je qualifie de 
« privilégiée ». 

La nouvelle saison débute fort avec bon nombre de sujets à traiter tels que les nouveaux 
adhérents, les formations théoriques, les travaux importants sur notre bateau, les subventions 
obtenues ou attendues et bien sûr la programmation des animations. 

Ce sont ces animations régulières, planifiées et organisées avec dynamisme, qui permettent 
à chacun de se retrouver lors de moments conviviaux et qui contribuent fortement à maintenir l’état 
d’esprit de l’ASM. 

J’ai plaisir à vous annoncer que notre club se porte bien ; en effet, ce début de saison a vu 
l’arrivée de bon nombre de nouveaux adhérents, signe que la qualité et quantité des formations 
proposées, associées à une excellente ambiance au quotidien, se propagent largement de bouche à 
oreille. Mais chaque avantage apporte des inconvénients… 

Il a été décidé de ne plus prendre de nouveaux débutants (pour la saison) de manière à ne 
pas se laisser déborder par les formations pratiques en mer, qui ne débuteront sans doute qu’à 
partir de mai 2023. Cette décision en entrainera d’autres, car il est certes important de former les 
plongeurs vers le niveau auquel ils se destinent, mais il est tout aussi essentiel de préserver celles 
et ceux ne qui ne font que de l’exploration (la majorité des adhérents). N’oublions pas non plus de 
ménager nos encadrants actifs afin qu’ils ne soient pas seulement en plongées de formation sur 
l’ensemble de la saison. 

Comme vous le voyez, les sujets sont nombreux et pas toujours simples, mais le comité 
directeur s’emploie à trouver les meilleures solutions permettant de répondre pleinement à vos 
attentes. Notre objectif principal étant que chacun y trouve son compte. 
Nous ne manquerons donc pas de revenir vers vous afin de vous informer de l’avancée de ces 
réflexions dans l’unique objectif d’améliorer encore et encore le fonctionnement au quotidien de 
l’ASM. 

Au nom de tous les membre du comité de direction, 
je vous souhaite de très bonnes fêtes de fin d’année. 

A très Bientôt. 
 

Patrick Loquet 
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LES OURSINADES 

 

Une météo clémente nous a permis ce premier dimanche de 
Mars de passer une journée très sympathique sur la plage des 
Tamaris.  

Le matin même, de 
courageux plongeurs ont ramassé 
plusieurs douzaines d'oursins qui 
ont été préparés sur place par de 
grands amateurs, chacun ayant sa 
méthode et son outil spécifique. 

 
 
 
 
 
 

 



 
Petit à petit, un buffet des plus 
gourmands s'est installé au bord de 
l'eau, chacun y mettant sa touche : 
installation de tables et de chaises, 
ouverture des huitres, nettoyage des 
moules... 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
A midi, une trentaine de convives étaient 
rassemblés pour déguster cette farandole 
de fruits de mer, crevettes et brasucade 
de moules cuite sur place par Sylvie. Un 
moment convivial comme on les aime, à 
revivre sans modération !  
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
Nathalie VIETTE 



 

SÉJOUR EN ÉGYPTE 
 

Carnet de voyage - Un séjour inoubliable en Egypte 

Du 1er au 10 Avril 2022 

C’est la destination rêvée de tous les amoureux de plongée sous-marine. 9 de nos plongeurs 
et deux membres de leur famille sont allés découvrir, ou redécouvrir pour certains, la Mer 
Rouge égyptienne. Ce voyage organisé début avril a ravi chacun d’entre nous. 

C’est dans la bonne humeur que tout le monde s’est retrouvé à 
l’aéroport de Marignane malgré les nombreuses heures de vol à 
venir. Chacun a vaqué à ses occupations pendant notre longue 
escale à Istanbul, entre lèche vitrine ou petit verre dans un 
café pour certains, travail et sieste pour d’autres. Après un 
long voyage et une très courte nuit, nous sommes enfin arrivés 
à Hurghada au petit matin. Notre taxi nous attendait et nous 
a emmenés en 45 minutes à Safaga, où nous avons pu prendre 
possession de nos chambres au Lotus Bay.  
 



 
Quel bonheur de poser nos valises dans un si bel hôtel. Une 

véritable oasis en bord de mer en périphérie de Safaga où le 
chant des oiseaux vous réveille et les fleurs de toutes les 
couleurs illuminent vos journées. Les plus courageux ont tenu sans 
dormir jusqu’au petit déjeuner, nous nous sommes donnés à cœur 
joie sur le buffet. Pendant que d’autres finissaient leur nuit dans 
leur chambre. La première journée a été dédiée au repos et 
cocooning en bord de mer ou de piscine, pour se préparer à nos 
plongées qui commençaient dès le lendemain matin. 

 
 

Les 5 jours suivants ont été dédiés 
à la découverte des fonds marin de la Mer 
Rouge. Tous les matins nous nous 
retrouvions à 7h pour le petit déjeuner 
avant de prendre notre disco taxi qui nous 
amenait au club de plongée sur des airs de 
Kuduro et autres musiques dansantes qui 
en ravissaient certains, et peut-être 
moins d’autres…  

 

 
A l’arrivée au club on se mettait à échauffer 
le bas du corps en répétant la chorégraphie 
du Kuduro avant de partir nous installer sur 
le bateau 5 étoiles du club de plongée Dune. 
Nous avions la chance de passer la journée 
en compagnie d’un équipage adorable qui a 
pris grand soin de nous. 
 
 



 
Pendant notre séjour nous avons pu admirer une vie marine abondante et variée. Coraux 
durs, coraux mous, raies pastenagues, poissons tropicaux par centaines d'espèces (oui 
Némo était au rendez-vous), poissons pierre et crocodile, mérous multicolores, bancs de 
barracudas, nous en avons pris plein les yeux. La « Mecque des plongeurs » comme on 
l’appelle, n’a pas cessé de nous régaler en exhibant ses fonds majestueux. 
Si nous n’avons pas eu la chance d’admirer les tortues, les dauphins sont venus nous 
surprendre quand nous étions sur le bateau. L’eau à 25 degrés nous a permis de faire de 
belles plongées d’une bonne heure. Voici une petite présentation des différents sites de 
plongée où nous avons palmé. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
1er jour matin : Abu Soma Garden 

La pointe d'Abu Soma ferme la baie de Safaga et offre plusieurs spots de plongées très 
différents : Abu Soma garden sud ou nord, le ponton, puis Soma nord au départ du mouillage 
ou le tombant en dérivante. Nous avons fait la partie nord. Un joli petit plateau avec une 
profondeur de 20-25 mètres. Un récif en descente avec de nombreux blocs de corail. Nous 
avons pu admirer de nombreux anthias, vivaneaux, anémones et d’autres espèces de poissons 
tropicaux. Le retour près de la surface a permis d'apprécier les chirurgiens d'Arabie qui 
s'infiltrent dans les couloirs creusés dans le récif. 
 
 
1ere jour après-midi : Tobia Kebir 

Après le déjeuner copieux et qualitatif, suivi d’une petite sieste 
digestive, nous nous sommes dirigés vers Tobia Kebir. Toujours situé 
dans la baie de Safaga, ce récif abrité, accessible à tous niveaux, 
permet de faire une belle plongée même par vent fort ! 
Première plongée dérivante pour certains. Nous avons admiré des 
poissons ballon, de magnifiques murènes javanaises, des poissons 
oiseaux, clowns et même chirurgiens à queue jaune. Enfin nous avons pu 
découvrir l’espèce emblématique des plongées en Egypte, la rascasse 
volante. 

 
 



 

2eme jour – matin : Tobia Amra 
Pour ce deuxième jour de plongée nous sortons enfin de la baie. On commence fort avec de 
belles raies pastenagues à pois bleus et toujours nos poissons ballons. Nous avons également 
croisé des familles de poissons clown dans leur anémone. 
 
2eme jour – après midi : Tobia Arbaa (ou les 7 patates) 

L’après-midi nous arrivons à Tobia Arba ou les 7 patates, un site dont nous a beaucoup parlé 
Robert Brun. Nous ne sommes pas déçus ! Ce sont 7 colonnes remontant jusqu'en surface, 
elles sont l'exemple type de la richesse de la vie sous-marine en Mer Rouge. L’une des plus 
belles plongées à Safaga.  
Dans le jardin de corail, entre les tours, nous avons admiré des raies pastenagues à pois 
bleus, des tétrodons, des poissons empereurs Gros Yeux et même un poissons pierre. 
Les colonnes hébergent une vie marine très riche entre rascasses volantes, poissons 
scorpions, et murènes. A la fin de la plongée ne manquer pas de garder quelques minutes 
pour trainer à 6m où vous avez l’impression de plonger dans un aquarium tropical surpeuplé  
tellement les anthias sont nombreux. Certains sont tellement peu farouches qu’ils viennent 
vous faire un bisou sur la joue. 
Nous rentrons épuisés mais heureux et après la douche nous nous retrouvons tous, comme 
chaque soir, autour d’un verre au bar avant d’aller diner dans une ambiance chaleureuse. 
 
3eme jour - Middle Reef Est et Ouest 

Nous en sommes déjà presque 
à la moitié de notre séjour ! 
Middle Reef est un superbe site 
de plongée. Il est possible de 
découvrir le site de deux 
manières distinctes en plongeant 
sur le versant Ouest ou Est. 
Nous avons évolué sur de 
superbes tombants et de grand 
plateaux recouverts de coraux 
durs. C’était l’un des plus belles 

plongées du séjour, nous avons croisé une vie marine particulièrement riche, entre 
barracudas, bancs de carangues, raies aigles et pastenagues à pois bleues. De même que 
nous avons pu voir une mangeuse de corail, heureusement peu fréquente en Mer Rouge, 
l’Acanthaster planci. 
Nous avons fait Middle Reef Est le matin et la partie ouest l’après-midi. 
La partie Est se caractérise par un superbe tombant dominé par un grand jardin de corail 
où les rayons de soleil donnent une ambiance de bout du monde et de splendeur sans égal. 
C’est l’endroit où la plupart d’entre nous ont vu la plus grande murène de notre vie. Au banc 
de barracudas, nous avons tourné à droite pour rejoindre un spectacle à couper le souffle. 
Le paysage évolue, les coraux et différentes aspérités nous transportent dans un 
labyrinthe lunaire où les grandes patates de corail vous dominent de leur majestuosité. Une 
balade dans un rêve, un paysage sous-marin qui restera gravé dans nos mémoires. 
A l’ouest, nous nous sommes concentrés sur les mérous, ils sont à point bleu, à gueule rouge 
ou encore céleste, en tout cas ils sont nombreux ! 



 
4eme jour - Panorama Reef  

Un récif bordé par un plateau sous-marin au sud et un 
au nord qui plonge jusqu’à 300m de fond ! Attention à 
bien gérer sa stabilisation. 
Le plateau sud est un jardin d'alcyonnaires d'où 
ressortent quelques blocs et tables acropora (coraux). 
Panorama Reef est célèbre pour ses gorgones entre 26 
et 34m, pour ceux qui ont pu descendre.  
Nous avons eu la chance de voir des demi-becs et 
même un thazard (poisson).  

Sur le versant nord nous avons admiré des chromodoris jumeaux (nudibranches), de 
magnifiques coraux de fer et des poissons trompettes, sans oublier les belles comatules 
noires. 
 
5eme jour matin – Ras Abu Soma 

Très belle plongée ou nous admiré des 
poissons chirurgiens voiliers, des raies 
pastenagues et de magnifiques rascasses 
volantes. La cerise sur le gâteau a été un 
beau poisson crocodile qui n’a pas échappé 
aux yeux experts de certains. Nous avons 
vu des balistes à dents rouge et l’un 
d’entre nous a cru apercevoir de loin un 
baliste Titan. 
 
5eme jour après-midi – Tobias Soraya 

 
 



Si les fonds sous-marins ont laissé un souvenir gravé dans nos mémoires, l’un d’entre nous a 
aussi laissé en souvenir son ordinateur lors de la dernière plongée… 

 
 
 

    Les deux dernières journées n’ont pas 
été de tout repos. Les plongées étant 
terminées, nous avons profité d’être à 
proximité (quelques heures de bus 
néanmoins…) pour aller visiter quelques 
temples égyptiens : le temple de Karnak, 
les colosses de Memnon, la 
vallée des Rois et 3 de ses 
tombeaux… 

 
 

 
 

 
 
Le dernier jour fut pour certains un 
jour de pur repos, pour d’autres, une 
sortie en quad dans le désert a conclu 
ce séjour sous un coucher de soleil 
superbe sur le désert proche de 
l’hôtel. 



 
 
Finalement nous n’avons jamais pu voir les 
fameuses tortues dont on nous a parlé tous les 
jours. Toutefois, même si la visibilité n’était pas 
forcement complètement au rendez-vous, nous 
n’avons qu’une seule hâte, c’est d’y retourner ! En 
bref, nous avons tous passé un séjour 
exceptionnel et convivial. Vous aussi, une fois que 
vous aurez immergé votre masque de plongée au-
dessus d’un de ces majestueux récifs coralliens et que vous vous serez baladés entre ces 
somptueuses patates égyptiennes, vous comprendrez immédiatement que le pays a beaucoup 
plus à offrir que les dunes de sable et les anciens pharaons. Alors, qui vient avec nous la 
prochaine fois ? 
 
 

 

Etaient présents lors de ce voyage : Elsa, 
Rory, Rémy, Jean Baptiste, Anaïs, Valentin, 
Ludovic, Audrey, Sylvie, Christophe, Robert 

Hôtel : Lotus BAY à Safaga 

Opérateur de voyage : Dune Marseille 

Centre de plongée : Dune Egypte 

Elsa LARUE 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

CHRONIQUES D’INITIATEURS DE 
CLUB (IC) EN DEVENIR 

 
 

Cette saison 2021/2022 a vu 4 plongeurs de notre Club s’engager pour suivre la 
formation d’IC : 

• Sylvie Courail  N3 
• Sébastiano Coco  N3 
• Pascal Perez   N3 
• Laurent Peyremorte N4 

Leurs motivations sont diverses, leur point commun étant leur engagement vis-à-vis de 
notre association, l’envie de former de nouveaux plongeurs au monde sous-marin, de faire 
découvrir ce milieu lors de journées « baptême ». 
Devenir IC est un véritable parcours (du combattant), parsemé d’étapes obligatoires et 
parfois d’embûches, la première étant le stage initial. 
Un peu d’avance avait néanmoins été pris, le stage interne ayant débuté dès le 02/11/21 par 
une présentation détaillée aux stagiaires de la méthode pédagogique et pratique, liée à la 
formation d’IC. 
 

Stage initial – les 18 & 19 Décembre 2021 / Club ASM de Marignane 

Ce stage initial a été animé par Laurent ROUCHON (MF2, représentant le CTR) et Patrick 
SUPPLIEN (MF2), assistés de Robert GIRAUD (MF2). 
Etant ouvert sur le plan régional, ce stage a accueilli 3 autres stagiaires, présents en plus 
de nos 4 protagonistes : 

• Laura Barbaro (Plongée Côte Bleue – Sausset) 
• Laurent Deloince (L’Enfant et la Mer – Marseille) 
• Eric Mengus (Montélimar) 

L’ambiance était studieuse et bienveillante, car ces 2 journées ont été intensives. Il 
s’agissait de nous présenter les enjeux et attendus de cette formation. De même que de 
débuter la formation en elle-même : exposés, cas réels, etc… 
 

Dès le 20/12, Laura nous signale qu’elle est cas Covid19 positif … De fait, nous sommes tous 
cas contacts, mais aucun autre cas n’est signalé. 
 

Ce stage est le point de départ de notre stage interne intensif, le cycle prévu étant limité 
dans le temps. 
A partir du stage initial, un délai maximum de 3 ans est octroyé par la FFESSM avant de 
passer l’examen final. L’objectif pour l’ASM était de le passer en Avril 2022 … 
 



Piscine LA PAUSA 
Lieu de nos entrainements et de l’examen final 

 

Laurent et Robert Giraud 

 
Formation interne ASM 

 
A cause de travaux effectués à la piscine 

des Canetons, et ayant retardé fortement le 
début de notre saison en piscine à la Pausa, 
notre créneau passe du mardi de 20h à 21h30 
au lundi de 21h30 à 23h à partir de début 
Décembre. 

Les décisions gouvernementales, 
toujours en cause la pandémie Covid 19, nous 
ont ensuite interdit l’accès à la piscine et il est 
décidé de ce fait de remplacer le créneau 
piscine par des cours théoriques le dimanche 
matin, de 9h à 12h. 

Début Février, enfin, nous pouvons à 
nouveau aller à la piscine de la Pausa. La 
formation s’intensifie avec notre présence le 
mardi de 18h30 à 20h au club, en piscine le 
même soir de 20h à 21h30. Et le dimanche matin 
de 8h30 à 12h, en piscine. 

 
 
Il est à noter que Laurent 

Rochon et Patrick Supplien se 
sont proposés pour nous aider en 
pouvant nous accueillir, si besoin, 
dans leur piscine (Istres) et de 
venir peaufiner notre démarche 
de formation interne. 
Et c’est à la demande de Robert 
que Laurent est venu le 23/03 au 
club, faire une évaluation de notre 
formation et nous apporter ses conseils. 
Pendant 4 heures, les 4 élèves passent tour à tour « sur le grill ». A la suite de cette soirée, 
certains ont apprécié l’exercice, d’autres un peu moins. Après des explications sincères, la 
motivation est toujours là et la formation se poursuit. 
Certes, entrecoupée de haut et de bas, il faut tenir le rythme : des jours de présence et 
des sujets à préparer tout au long des semaines … 
 



Mardi soir : 
application pratique avec élèves du Club 

 
En piscine, nous avons pu nous confronter à de 
« vrais » élèves (en préparation N1/N2) et 
ainsi apprécier la mise en pratique de tous 
nos cours théoriques. S’y confronter, 
trouver des solutions (remédiations). 
Enfin ! 
 

 
 
 
 
 
 
 

L’examen final 

L’examen est fixé au dimanche 1er Mai. 
Le lundi 23/04, à peine une semaine avant, Laurent nous apprend qu’il est positif à la 

Covid 19… La date d’examen étant trop proche, la décision est prise de reporter la date une 
semaine après. 
 



 
La mairie nous confirme et accorde le nouveau créneau du dimanche 08 Mai (ouf !) 
Nos 4 stagiaires sont disponibles (il le fallait !) 
Un 4ème jury ne pouvait se rendre disponible, un nouveau a pu être trouvé (re ouf !) 
 

Le 04 Mai, Robert fait une réaction allergique importante : allions-nous devoir trouver un 
autre membre du jury à la dernière minute ? 
Le 06 Mai, la serrure de la porte du Club fait des siennes et ne s’ouvre plus : allions-nous 
pouvoir récupérer le matériel ? 
 
Dimanche 8 Mai, à 8 heures pétantes nous étions enfin, tous, au club. 
Aucun candidat extérieur ne s’est présenté, seuls nos 4 membres étaient donc présents. 
Le jury était composé de : 
Patrick Locquet, Président du jury et du club (MF1) 
Laurent Rouchon, représentant le CTR 
Romain Pelou, MF1 
Robert Giraud 
 

L’examen démarre par un contrôle administratif : licence, caci, carte de niveau, RIFAP. 
Le livret du stagiaire est également contrôlé : il permet de valider que les sujets du MFT 
ont été présentés et évalués par le maître de stage. 
 
Nous partons ensuite à la piscine pour les épreuves : 

 Mannequin : après un échauffement, le passage se fait par binôme, Sylvie étant la 
première à démarrer. 

 



Elèves et jury 

 
 Sujet pratique : les élèves tirent chacun au 

sort un sujet et ont ½ heure pour le préparer. 
La présentation se fait ensuite avec 2 membres du 
jury dont l’un « joue » l’élève. 
Exemple « initiation à l’apnée pour des élèves en 
formation N1, votre organisation et remédiations ». 
 

A la fin de ces 2 épreuves, nous repartons tous vers 
le club pour une pause déjeuner d’une heure. 
Nous reprenons les épreuves au club : 
 la réglementation (½ heure). 
 le sujet organisationnel, pour terminer: nous 

tirons au sort un sujet, pour lequel nous avons 
½ heure de préparation. Nous le présentons 
ensuite au jury au tableau. 

 
Vers 15h30, fin de l’examen pour Sylvie, Séb, Laurent et Pascal (plus que soulagés !) 

et attente des résultats. Nous ne connaîtrons pas nos notes, mais la réussite pour chacun 
est totale. 

La fin de l’après-midi se termine par une collation, la sensation d’avoir travaillé 
durement mais d’avoir récolté le fruit de tant d’efforts, après des doutes ponctuels, des 
moments de fatigue … ce fut également un travail d’équipe et de soutien mutuel ! 
 

 
Sylvie COURAIL et Robert GIRAUD 



 
Formation prenante, qui a demandé beaucoup d’investissement de tous, entre les 

cours du mardi et la piscine du dimanche matin. 
Un bon groupe de 4, solidaires et motivés avec un patron en or Robert Giraud qui a 

su nous maintenir dans la course du début à la fin, sans oublier Christophe, Patrick et 
Medhi qui également ont été présents autour de la piscine mais aussi avec des mots de 
soutien et d’encouragements. 

Au final c’est notre réussite à tous. 
Pascal PEREZ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

OPÉRATION 
CALANQUES PROPRES 

 
 

 
Cette année, j'ai pour la 
première fois participé à 
l'opération calanques 
propres grâce à l'ASM au 
port d'Ensuès la Redonne.  

J'étais assez 
enthousiaste d'allier une 
activité que j'adore 
pratiquer à une mission de 
nettoyage des fonds marins, 
dont l'état de santé me tient 
évidemment à cœur. Ce jour-
là, j'ai plongé avec Robert 
Giraud (pour qui le nettoyage 
du port est un rituel annuel) 
et nous avons  



 
en premier parcouru l'entrée du port avant de faire le tour de la 

rive. Sur notre chemin nous avons rencontré des habitants connus de la 
côte Bleue : des posidonies, des poissons, une seiche... Une belle biodiversité  
pour un port, pourrions-nous penser ! Et de retour sur le bateau, nous 
avions tous rempli nos filets de déchets : canettes, sacs plastiques, 
bouteilles, matériel de pêche... un prévisible et malheureux succès. 
Néanmoins, l'environnement sous-marin du port d'Ensuès était moins 
pollué que ce que je pouvais imaginer d'un port - sans doute dû à sa petite 
taille et à la limitation de sa fréquentation durant la saison estivale. 
 
Je pense que le nettoyage nous concerne tous. Par exemple, nous sommes 
nombreux à profiter des magnifiques routes terrestres de la côte Bleue et, 
à l'ASM, nous choisissons tous de plonger sous ses belles calanques. En tant 
que plongeurs, nous avons cette merveilleuse chance de rendre visite à une 
nature difficilement accessible. Par-là, nous sommes aussi les seuls à 
pouvoir la débarrasser des déchets humains venus la polluer. Il est donc 
important d'être nombreux à le faire, car si les plongeurs ne le faisaient 
pas, qui le ferait ?  
 

Fanny Karatchodjoukova 
 



 

UN WEEKEND PORT-CROS 
 

Du 23 au 25 Septembre 2022 

 
 
 
Il y a des habitudes dont on 

ne se lasse pas, plonger dans le Var 
et plus spécifiquement dans le parc 
marin de Port Cros en fait partie. 
Les conditions météorologiques 
annoncées dans la semaine 
précédant le WE n’étaient pas des 
plus favorables. Nous avons 
d’ailleurs essuyé un peu de pluie le 
samedi matin, et le dimanche fut 
plus ensoleillé. 
Néanmoins, si la météo fut plus 
clémente que prévu, ce n’était pas assez stable pour faire une des épaves mythiques du lieu 
… partie remise. 



 
Qu’à cela ne tienne, plonger à la Gabinière et à 

proximité de Porquerolles reste un 
moment magique de rencontres avec : 
des mérous en nombre et toujours aussi 
curieux – des bancs majestueux de 
barracudas – des bancs impressionnants 

de dentis en chasse – des raies – une 
énorme sériole venue se rapprocher du 

benthos … 
 
 
Et de stupéfiantes scènes de 
chasse, pendant que nous 
faisons nos paliers … 
Sans parler de quelques énormes 
spécimens de murènes – congres 
– bancs de saupes à souhait … 
que de superlatifs ! 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Là-bas, tout comme nous avons pu le constater dans nos dernières plongées sur la côte bleue 
ou sur Marseille, les gorgones rouges ont particulièrement souffert et nous avons pu 
constater les dégâts (taux de mortalité excessif) de cette forte et longue chaleur estivale 
… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les moments de partage et de convivialité, autant sur 

le bateau qu’à la résidence où nous étions tous logés nous ont 
permis de passer de très bons moments, tous ensemble. 



 
 
Ont participé : Mehdi, Nathalie, Patrick, 
Catherine, Christophe, Sylvie, Emmanuel, 
Laurent, Sebastiano  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
et nous ont rejoint le dimanche : Hakim,  
Rémy, François, Ulrich et Théo. 
Et Romy ! 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Club de plongée : Mio Palmo, Port de Hyères 
Résidence : Villa Nausicaa – Hyères       Sylvie COURAIL 



 

LES 13èmes RENCONTRES 
PHOTOGRAPHIQUES 

De l’ASM 
 

Le dernier samedi du mois d’août, notre rendez-vous annuel tant attendu a réuni 
huit compétiteurs pour la 13ème Rencontre Photographique de l'ASM, orchestrée avec 
brio par Béatrice, qui partage toujours sans compter sa bonne humeur et sa passion 
pour la photo sous-marine.  

Ce chiffre 13 n'a malheureusement pas porté chance à Guy qui, suite à une 
mauvaise manipulation, a perdu ce jour-là son appareil photo car il a pris l'eau … 
Bravo à lui d'avoir gardé son sourire malgré cette mésaventure...  
 
 La plongée du matin a donc réuni sept palanquées de photographes avec leur 
binôme. En une heure chrono (ou presque !), les "patates" des Pierres Rouges ont été 
sillonnées à la recherche d'un coup de cœur, d'une ambiance à immortaliser, de la 
petite bête, poisson ou non, qui prendrait la plus belle pose, d’un mouvement à 
immobiliser ... 
De retour chez lui, chaque photographe devait sélectionner cinq photos avant 16h… 



 
 
 
En fin d'après-midi, le jury s'est 
rassemblé afin de procéder aux votes...  
 

 
Cette mission délicate accomplie, tous les 
moustiques de la région se sont invités à 
notre dernier barbecue de la saison, ce qui 
n'a rien enlevé au plaisir de déguster de 
délicieuses côtes de bœuf !!   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Pour clôturer cette belle 
journée, les résultats du 
concours ont été annoncés dans 
une ambiance très joyeuse !  
 
 



  
 

  
 

 

 
 
 

 



 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

Et ce n’est pas sans une 
grande émotion que la 
prestigieuse « palme d’or de 
l’ASM » a repris sa place 
dans mon salon ! 

 
 
 
 



 
 
Mille mercis à Béa qui m'a initiée à la photo il y a (déjà) 4 ans et qui a régalé nos 

papilles et nos cœurs une fois de plus, pour notre grand plaisir ! 
Nathalie VIETTE 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

LES BBQ DE LA SAISON 

 
C’est à nouveau une belle saison estivale qu’a connu l’ASM autour de ses traditionnels 

barbecues. Pas moins de 3 ont pu être réalisés cet été, avec une nouvelle formule en 
nocturne, notamment lors de la visite des Perpignanais et pour le concours photo. Seule la 
présence, en nombre, de ces satanés moustiques a pu parfois déranger le bon déroulement 
des repas. Ils n’étaient pourtant pas sur la liste des invités… ! 
Vous répondez toujours présents lors de ces manifestations et nous vous en remercions 
chaleureusement. Outre le fait de se retrouver autour d’une bonne table, c’est un moment 
de convivialité privilégié que nous nous accordons. Le temps de se raconter nos dernières 
histoires de plongée, d’échanger autour de thématiques diverses et variées, parfois 
éloignées de l’activité qui nous réunit. Et ce, toujours dans la joie et la bonne humeur !  
 
 

 
 
 

 

 
 
  

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

 

De belles brochettes, et je ne parle pas 
forcément de celles dans les assiettes ! 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



 

LES BAPTÊMES DE L’ÉTÉ 
 

 
 

 
 C’est peut-être une année record en matière de 

baptêmes. En proposant deux sessions par mois, dont une 
seule fut annulée, c’est « carton plein » pour l’été 2022.  

 
37, c’est le nombre d’heureux baptisés qui ont pu 

découvrir quelques merveilles dont regorge notre Belle 
Bleue. À en juger par les sourires sur leur visage, nul ne 
doute que cette nouvelle expérience leur a laissé un 
indéfectible souvenir.  

 
Entre sensations inédites et enthousiasme, 

l’appréhension des premiers instants est vite effacée et 
laisse place à la zen attitude. Nos initiés se laissent alors 
porter entre deux eaux, souvent les yeux ébahis par tant 
de beauté.  

 
Si Archimède y est pour beaucoup dans leur flottabilté, n’oublions pas que tout ça ne 

serait possible sans toute l’attention particulière et tout le dévouement de nos encadrants…  
 
Et oui ! Un grand merci à eux 

qui donnent de leur temps et de leur 
énergie pour faire de ces journées 
de véritables réussites à tous les 
niveaux. Merci et Bravo car il faut 
souvent s’armer de patience, de 
diplomatie parfois, de générosité et 
de douceur toujours pour 
accompagner tout ce beau monde 
vers cet inconnu qui nous est si 
familier et que nous aimons tant 
faire découvrir.  

 
 



« Le bonheur ne vaut que s’il est partagé. » 
C’est ainsi que l’on pourrait définir les baptêmes à l’ASM. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bravo et merci à 
(par ordre alphabétique) 

Christophe A    Nicolas 

Christophe DR   Pascal 

François     Patrick 

Guy      Philippe 

Laurent     Pierre 

Manu    Robert B 

Mehdi    Robert G 

Michel    Sebastiano 

Sylvie 
 



 

 
 

 



 

LES NOUVEAUX DIPLOMÉS 
 

Une saison également riche en réussite technique puisque de nombreux adhérents ont 
« pris du grade » !  
Voici les tout fraîchement diplômés :   

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  
 
 
 
 

Audrey 
Ibtissam 

Inès 
Arnaud  
Jordan 

Mohamed 
Salah Eddine 

Philippe  
Béatrice  

Fanny 

Claude 

Florent 

Rémy 

Salah 

Elsa 

Hakim 

Rémy 

Théo 

Ulrich 

NIVEAU 1 

NIVEAU 2 

NIVEAU 3 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Sylvie 

Pascal 

Sebastiano 

Laurent 

P B  1   

Christophe 

Hakim 

Stéphane 

Ulrich 

F B  1   

Sylvie 

Christophe 

INITIATEUR 



 

LES COMPÉTITIONS DE BÉATRICE 
 
 

Comme tous les ans, me voilà repartie pour accompagner Florence dans quelques 
compétitions. Cela a commencé très tôt dans la saison, fin avril (là où il ne faut surtout pas 
se découvrir d’un fil), dans une eau bien fraîche de la Côte d’Azur. Fraîche et trouble. Peu 
à voir, on est quand même resté plus d’1h30 et Flo se hisse courageusement sur la 3ème 
marche du podium. Ah, quand on a chaud au cœur, on a chaud partout, non ? 

 
 
 
Plus tard dans la saison, j’enchaine, toujours avec Flo, pour notre « weekend 

princesses » à Monaco ! C’est toujours un peu la course car il faut partir après le boulot, ne 
rien oublier, être en forme. Mais on commence à avoir l’habitude. On part le vendredi début 
de soirée car le samedi à 7h, il faut être sur le quai. 2 plongées, cette année successives, 
dont la 2ème est toujours au pied du Musée Océanographique, là même ou le lendemain 
l’organisation décerne les récompenses, à savoir un prix par image : « ambiance », 
« macro », « poisson (entier) » et « thème » (« explosion de couleurs pour cette année), et 
un classement général dans les deux catégories « reflex » et « non reflex ». 

À 2 malheureux petits points, nous terminons au pied du podium, mais qu’à cela ne 
tienne, nous reviendrons l’an prochain quand même, Monaco, c’est top ! 
Les résultats au grand complet en suivant ce lien : 
https://www.youtube.com/watch?v=8IgLSJVnRyw&t=6s 

 
 

https://www.youtube.com/watch?v=8IgLSJVnRyw&t=6s


 

Cela faisait quelques temps que je ne participais plus à des compétitions en tant que 
photographe. Cette année, c’est sous l’influence de copains que j’ai retenté ma chance. Et 
plutôt 3 fois qu’une ! 
Courant mai, on m’informe d’un concours en ligne organisé par le Parc Marin de la Côte Bleue. 
J’y jette un œil sans conviction et comme à mon habitude, je l’oublie… Quelques jours avant 
la clôture des inscriptions, un ami m’en reparle et me répète qu’avec ma photothèque, je 
dois bien réussir à trouver quelques images. C’est pas faux ! Je regarde de plus près le 
règlement, mais peu d’infos sur les critères de choix des images. Il suffit qu’elles illustrent 
la faune et la flore de la Côte Bleue, mon terrain de jeu préféré. Et là, grand dilemme, je 
ne peux envoyer que 6 clichés maximum, j’en ai une bonne dizaine. Sans critères vraiment 

définis, j’opte pour 
la diversité : de 
l’ambiance, de la 
proxi, de la macro, 
des poissons, des 
p’tites bébêtes, 
bref, c’est comme 
notre concours 
photo. 
Toutes les photos de 
tous les candidats 
sont alors postées 
sur Facebook et 
Instagram. Les votes 
des internautes 

comptent pour 50% de la note, les 50% restant étant attribués par le Parc Marin. Mon 
antiopelle remporte la 3ème place ! Je suis trop contente, c’est une image que j’affectionne 
tout particulièrement. Elle ne date pas d’hier mais je me souviens des circonstances de 
prise de vue. L’eau était froide et l’antiopelle se déplaçait à une vitesse que je trouvais bien 
trop rapide pour faire mes réglages. De plus, l’utilisation de la lentille macro réclamait 
précision et immobilité. Sachant que l’eau ne devait pas être à plus de 15° et que j’étais 
dans une position très inconfortable, ceux qui me connaissent devinent que j’ai eu pas mal 
de photos floues ! Mais celle-ci a suffi ����  

Pour ma seconde participation, je me suis rendue à Six-Fours 
pour un challenge qui existe depuis pal mal d’années maintenant. 
Florence m’y invite chaque année mais chaque année, je refusais, 
jusqu’à … maintenant ! Il n’y a bien que les imbéciles qui ne changent 
pas d’avis… Ou presque. Me voilà donc partie un bon matin 
accompagnée de mon binôme du jour, binôme de toujours ! Le seul 
je crois qui soit capable de me supporter aussi bien sous l’eau que 
sur terre. Je n’en dirai pas plus.  

On m’avait prévenu, c’est un concours très très sympa et je 
dois confirmer qu’ils sont vraiment à la hauteur. No stress, il y en a 
pour tous les goûts, pour tous les niveaux, pour tous les âges, bref 



  

ils sont vraiment au top et je vous invite vraiment tous à y participer l’an prochain (réservez 
votre premier weekend de septembre, la date ne change jamais). Vous pouvez concourir dans 3 
catégories: « poissons », « ambiance » ou « macro/proxi ». 5 images à rendre. Après une 
journée bien remplie et juste avant l’apéro, un Coup de Coeur du Jury pour mon ambiance 
bleuesque avec mon binôme préféré qui prend la pose ! 

 

  
Pour ma dernière participation, c’est lors du concours de Monaco que l’on me 

« branche » sur une nouveauté que lance le CESMM, un concours parallèle, online, sur le 
même principe que celui auquel je viens de participer sauf que les images doivent avoir été 
prises entre le 15 juins et le 15 septembre, date limite de l’envoi des clichés. On se connait 
tous, plus ou moins, dans le monde des photographes et on sait que j’ai souvent le doigt sur 
le déclencheur. Alors pourquoi ne pas me lancer ? Noooon, pas Monaco, trop prestigieux. Je 
ne joue pas dans cette cour (pas encore !). La soirée de gala aidant, le pari est lancé, trop 
tard pour reculer. En même temps, toutes les conditions sont réunies pour moi : il faut agir 
dans l’urgence !!!! En rentrant tardivement le dimanche soir, tout le matos à ranger, me 
reposer un peu, à peine le temps de fouiller dans mon disque dur. Pour la peine, je n’ai pas 
eu à chercher longtemps, je n’ai pas fait des milliards de photos cet été (quoi qu’on en 
pense !) et le choix est assez rapide. Quelques retouches sont autorisées, j’en profite pour 
éclaircir mes clichés que je trouve toujours trop sombres et voilà, un clic et mes 4 images 
sont parties. Un mois plus tard, les résultats tombent. Ce n’est autre que le mythique couple  

 



 
Chouchou et Loulou (alias Sébastien Ameeuw et Delphone Fraysse) qui me l’annoncent, ils 
sont Champions de France, ont remporté plusieurs titres en Championnat du Monde et 
récemment au Championnat d’Europe, n’hésitez pas à regarder leurs photos, c’est superbe, 
vraiment. Et bien sûr, ils sont de la région !!! 
 
Les résultats au grand complet en suivant ce lien : 
https://www.youtube.com/watch?v=zJOjo5FRCwc&t=7s 

 
 
Je vous attends nombreux l’an prochain pour partager tous ces moments.  
 
Pour vous les photos des champions : https://imagesub.ffessm.fr/actualites/championnat-
d-europe-2022 ou  https://imagesub.ffessm.fr/championnat-de-france-photo-video-eau-
libre-2022 et d’autres encore sur le site de la FFESSM.   

Béatrice LANDREAU 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=zJOjo5FRCwc&t=7s
https://imagesub.ffessm.fr/actualites/championnat-d-europe-2022
https://imagesub.ffessm.fr/actualites/championnat-d-europe-2022
https://imagesub.ffessm.fr/championnat-de-france-photo-video-eau-libre-2022
https://imagesub.ffessm.fr/championnat-de-france-photo-video-eau-libre-2022


 

LA LUNE, 
L’ÉPAVE CACHÉE DU ROI SOLEIL 

RETROUVÉE SOUS L’EAU 
 

https://www.ouest-france.fr/medias/ouest-france/recit-la-lune-l-epave-cachee-du-
roi-soleil-retrouvee-au-fond-de-l-eau-6945170 

Redécouverte en 1993, l’épave de La Lune a fait l’objet de plusieurs campagnes de fouilles 
entre 2012 et 2016. Mais la frégate est très loin d’avoir livré tous ses secrets. Deuxième 
épisode de notre série sur les épaves retrouvées au fond de la mer. 

5 novembre 1664. La Lune, une vieille frégate française, ancienne gloire de la marine 
royale, se présente devant le port de Toulon. Éprouvée par une traversée exécrable, 
surchargée d’hommes et de marchandises, elle revient de Djidjelli, en Algérie, avec, à son 
bord, une partie du corps expéditionnaire français en déroute. 

Jamais le bâtiment, démilitarisé depuis belle lurette, n’aurait rempilé dans l’armée si le Roi 
Soleil n’avait récemment eu besoin du ban et de l’arrière-ban de sa flotte. 

Depuis plusieurs années déjà, le jeune Louis XIV projetait d’envoyer son armée sur la côte 
barbaresque pour y établir un port d’où il pourrait combattre la piraterie qui sévit en 
Méditerranée. Les pirates, ce n’est jamais très bon pour le commerce. 

C’est sûr qu’à sa sortie de l’arsenal d’Indret, près de Nantes, en 1642 (1), La Lune avait de 
l’allure. Mais le temps a passé et le trois-mâts que l’on a vu, jadis, affronter l’Espagnol à 
Orbetello, Barcelone, Cadaquès ou Naples n’est plus que l’ombre de lui-même. 

 
Représentation de trois vaisseaux avec les marques de leurs dignités in Pierre Puget, décorateur et 

mariniste les trois bâtiments représentés : Lune, vaisseau (1641-1664) Reine, vaisseau (17e) Jupiter, 
vaisseau (1633-1658). | © MUSEE NATIONAL DE LA MARINE 

https://www.ouest-france.fr/medias/ouest-france/recit-la-lune-l-epave-cachee-du-roi-soleil-retrouvee-au-fond-de-l-eau-6945170
https://www.ouest-france.fr/medias/ouest-france/recit-la-lune-l-epave-cachee-du-roi-soleil-retrouvee-au-fond-de-l-eau-6945170


 

Usé par les années et les batailles, délesté de la plupart de ses canons, il s’éteignait 
lentement, depuis plusieurs années déjà, dans la rade de Toulon. 

Et voilà qu’après vingt-trois ans de service et de nombreuses réparations, la vieille frégate 
toute rafistolée, est rappelée sous les drapeaux. On la radoube une nouvelle fois, à grands 
frais – l’opération de réparation de sa coque coûtera près de 9 500 livres – puis elle est 
réarmée. Enfin, la voilà « prête » à reprendre la mer. Mais son heure n’est pas venue. Il lui 
faut encore patienter à Toulon. 

Le dernier voyage de La Lune 
L’expédition de Djidjelli est lancée en juillet 1664, sous la direction du duc de 

Beaufort. Ce qui, déjà, n’est pas une excellente nouvelle. Car le roi se méfie de son cousin, 
ancien Frondeur, qu’il ne tient pas en haute estime et que certains jugent de peu d’esprit. 

Sa Majesté décide donc de placer sous ses ordres plusieurs hommes de confiance – dont le 
très loyal Charles-Félix de Galéan, Comte de Gadagne – qui constitueront le conseil de 
guerre. Elle décrète, en outre, que ledit conseil aura le dernier mot en cas d’opposition à 
Beaufort mais elle « oublie » d’en informer le principal intéressé… Cette étonnante 
(dés)organisation n’augurait rien de bon. Et rien de bon n’est arrivé. Mal préparée, mal 
dirigée, affaiblie par les querelles intestines, l’opération tourne au fiasco. 

En octobre, de nouveaux bâtiments, placés sous la direction de Damien de Martel, sont donc 
envoyés en Algérie pour ravitailler et appuyer le corps expéditionnaire sévèrement 
bousculé. C’est alors que La Lune entre en jeu… comme elle peut. Dès le départ de Toulon, 
le bateau fait énormément d’eau, souligne Michel L’Hour, directeur du Département des 
recherches archéologiques subaquatiques et sous-marines (Drassm). 

Ça part mal. Et ça ne va pas s’arranger ensuite car, arrivée à destination, la frégate n’a 
même pas le temps de décharger sa cargaison. Les Turcs pourchassent maintenant les 
soldats français jusque sur la plage ! Il faut embarquer en urgence les 800 hommes en plus 
ou moins bon état de dix compagnies du 1er régiment de Picardie ainsi que le produit de leur 
pillage. C’est trop. Beaucoup trop ! 

La traversée du retour est épouvantable. La tempête fait rage, les soldats sont malades et 
l’équipage n’en peut plus d’écoper. Verdille, le capitaine de La Lune, dira plus tard qu’il 
épuisait cent hommes, jour et nuit, pour rejeter l’eau de sentine, reprend Michel L’Hour. 
Ils n’ont pas pu réparer la fuite parce que l’important chargement du navire la rendait 
inaccessible. 

Le navire est au bord de la rupture mais il tient bon. Et la France apparaît enfin à l’horizon. 
Dans quelques heures tout au plus la mission sera accomplie. Sur le pont, le capitaine 
François de Livenne, Commandeur de Verdille, peut pousser un soupir de soulagement. Il l’a 
bien mérité. Alors laissons-le respirer quelques instants car ça ne va pas durer ! 

 

Un prétexte pour éloigner La Lune 
Vu du royaume de France, le piteux retour du corps expéditionnaire est terriblement 
embarrassant. Dans un premier temps, il vaudrait mieux que ce petit monde reste à 
distance… Voulant se donner le temps de recevoir des ordres du Louvre, Louis Testard de  



 

la Guette, intendant général de la Marine du Roi dans le port de Toulon, prétexte aussitôt 
la peste qui sévit encore en Provence pour exiger que les bâtiments surchargés gagnent en 
toute hâte les îles d’Hyères afin d’y demeurer en quarantaine. 

Le Commandeur de Verdille proteste énergiquement et refuse de faire route vers 
Porquerolles. En marin aguerri, il sait pertinemment que son vaisseau ne parviendra pas à 
destination. Pour couper cours à la discussion entendue d’avance, une « expertise » du 
bateau est effectuée sur-le-champ. Le chef charpentier de Toulon, Gedeon Rodolphe, est 
monté à bord et a dit que le bateau pourrait encore faire le tour du monde, reprend Michel 
L’Hour. Il est évident qu’on est dans l’irrationnel de la raison d’État. On lui a demandé de 
dire que tout allait bien et puis c’est tout. Verdille a compris qu’il ne servait à rien d’insister. 

Se pliant aux ordres, la frégate reprend donc fébrilement le large. À nouveau bousculée 
par une violente tempête elle coule comme un marbre en face des îles d’Hyères au petit 
matin du 6 novembre. Il a très probablement coulé après qu’une pièce importante de la quille 
ou du brion a lâché, explique Michel L’Hour. 

Même s’il n’a jamais pu être dressé avec précision, le bilan du naufrage fait état d’environ 
mille morts et d’un maximum d’une vingtaine de rescapés. Le capitaine est l’un des seuls à 
savoir nager. Il parviendra à s’en sortir, malgré la tempête, agrippé à une pièce de bois. Le 
terrible naufrage est aussitôt passé sous silence. Il faut très vite oublier La Lune et ses 
morts. 

On a retrouvé La Lune au fond de l’eau 
329 ans plus tard, le 15 mai 1993, Le Nautile, un submersible de recherche de l’Institut 
français de recherche pour l’exploitation de la mer (Ifremer), effectue une plongée 
technique au large de Toulon quand il découvre l’épave d’un navire ancien, reposant par 90 
mètres de fond. 

 
Une ancre et des canons de La Lune. | ©OSADA/SEGUIN/DRASSM 

 



 

La Lune vient de ressortir de l’oubli. Mais les fouilles ne commenceront que près de dix ans 
plus tard, en 2012. Les archéologues ont de grands projets pour l’étude de cette épave 
historique qu’un premier diagnostic, réalisé dès sa découverte, annonce très riche. 

C’est une espèce de Pompéi sous-marin, reprend Michel L’Hour. L’épave est 
extraordinairement bien conservée. Les canons sont encore en place, dans la position qu’ils 
occupaient sur le pont. Et ce n’est là qu’un élément. Sur bâbord arrière, par exemple, où le 
sédiment n’a pas parfaitement recouvert l’épave, on voit différents ensembles de vaisselle 
entassée. 

 
Jarres à eau sur l'épave de La Lune. | ©OSADA/SEGUIN/DRASSM 

 

Un plongeur humanoïde testé sur La Lune 
Si le lancement de l’exploration de La Lune a demandé du temps, c’est en partie en 

raison du caractère expérimental et avant-gardiste que le Drassm et son directeur ont 
voulu donner au chantier. Nous avons établi de très solides partenariats avec le Laboratoire 
d’informatique, de robotique et de microélectronique de Montpellier (Lirmm) ainsi qu’avec 
le laboratoire de robotique de l’université Stanford. Ce qui nous a permis de faire les 
premiers tests d’Ocean One sur La Lune. Ocean One ? Un robot humanoïde encore en 
développement, appelé à devenir “un avatar absolu d’un archéologue sous-marin.” 

Comme la plupart des grandes épaves, La Lune offre un instantané de la vie maritime 
au XVIIe siècle. Mais le vaisseau de Louis XIV va plus loin. Cette épave, c’est un musée sous-
marin très particulier, poursuit Michel L’Hour. La plupart du temps, on retrouve les 
éléments d’un milieu maritime pur : les effets de l’équipage, le mobilier de bord, parfois une 
cargaison… Mais, ici, du fait de la présence des soldats, il y a également tout un univers 
militaire et civil. 



 

Au cours des différentes campagnes de 
fouilles, un certain nombre d’objets ont 
été remontés grâce des systèmes très 
pointus dignes des films de science-
fiction. Les deux premières années, nous 
avons utilisé du matériel déjà existant 
mais il ne nous convenait jamais 
complètement, reprend le directeur du 
Drassm. Nous avons donc conçu et 
construit, avec le Lirmm, nos propres 
robots qui ont été capables, par exemple, 
de prélever des bouteilles en verre fêlées 
sans les casser. 

Jusqu’à présent, La Lune n’a pas rendu les 
corps de ses marins et des infortunés 
soldats qu’elle devait secourir. Mais, 
Michel L’Hour en est convaincu, ils sont là, 
dessous… En fouillant plus en profondeur, 
sous les ponts, nous allons probablement 
retrouver des centaines de squelettes. En 
raison du mauvais temps, il y avait très peu 
de gens sur le pont au moment du naufrage. 
Et, comme le bateau a coulé très vite, ils 
ont été piégés et instantanément noyés. 

 

 

Vaisseau historique cherche investisseurs 
Des campagnes de fouilles auront lieu tous les ans entre 2012 et 2016. Mais, faute de 
moyens, l’exploration de La Lune a dû être interrompue malgré le potentiel considérable du 
site. Nous avions ouvert un chantier laboratoire pour tester les machines que nous étions 
en train de créer, reprend Michel L’Hour. C’était très probant. Mais, plus nous allions 
prélever de mobilier, plus nous allions nous retrouver devant des problèmes de restauration 
et de conservation… Or, vous ne sortez pas des objets si vous ne savez pas comment vous 
allez les conserver. Sinon c’est du saccage. Il était donc de ma responsabilité de suspendre 
les opérations.  

Associer son nom et son image à l’étude high-tech d’une frégate historique du plus célèbre 
des rois de France, voilà qui devrait intéresser les investisseurs privés. 

Mécènes intéressés, n’hésitez pas. La place est à prendre ! Et le Drassm a des milliers 
d’idées pour exploiter cette fantastique machine à rêver. 

Le robot Ocean One sur l’épave de la Lune.  
JEFF POURQUIÉ Olivier RENAULT. 
Publié le 22/08/2020 à 10h02 

Prélèvement d’un bol avec la main articulée du robot Speedy. 
| ©OSADA/SEGUIN/DRASSM 
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Vous avez aimé ? Rédigez un article à votre tour et vous serez publié ! 

Tout prétexte est bon à prendre ! Le récit d’une plongée en particulier,  
votre cousine qui a effectué son baptême, une sortie Bio,  
une expo en lien avec la plongée que vous avez appréciée,  

vos expériences et ressentis sur un examen… 

Partagez vos meilleurs moments à l’ASM avec tous les membres du club ! 

Sans vous, pas de Bulles ! 

Alors, j’attends vos articles avec quelques photos à l’appui. 

ET N’OUBLIEZ PAS !!! Envoyez articles et images à l’adresse suivante : 

lesbullesdelasm@gmail.com 

 

À très vite, pour de belles bulles avec l’ASM ! 
 
  

mailto:lesbullesdelasm@gmail.com

	Un plongeur humanoïde testé sur La Lune

